
14 L'ALUMN L15TERAItI

-Moins, maintenant ; mais je n'ai pu
,encore'.oubIier. Mes remords sont.peut-

. .'',.îêtre imdins, vifs.; avc le temp,'ei p~e
lés'ý pJùsýi pifofonsdes.'se guérissîent ;:' peu' à
'peu 4l'ca1mie se,',fait,.'dans--imon' coeur;-
Pourtant les regrets y sont re.stés.- J

-Est-ce.que .tu lTaimes- toujod.ràs. 'i 1
-Après. vingt ans le coeur a bien per--
du deSon ardeur.i,,Comme toute choýe

1'ampug s'use ; c'est,.un feu qui''s'éteint.
lorsqu'on cesse de l'alimenter.. Ce que

j'ame ncoec'est le souvenir que j~
garde, et '"que', "je ve ux* 'toujoùrý

'iardé.d'élle- 'Grâce-à Die-'; t#ion -'cceu .
ie" p i rsté " Vidé.; J'ai 'én '1é -bonheur

(le ,c onser ver"*iquelqûes excellérts aniis,
cornmé 'toi, et en dehiors'd'eu xi pou' mes
autr'es besoins d'affection, j'ài ma, soeur et

'rnànièe;-qui 'ont 'cha:uriè leur ýpart de
ma ;tendres se.-» ' ' b

-Est-ce qu.e t' ,?n , plus, eu-' aucune
nouveèlle decette mailheureUse 'Gabielle?

-Aucune,
J-'s-tu pasj ait'ýè'niie- dê.' reýcher-

ches pour la' retr*ouver b?. ':»i '
-Comme:'. "lé' d & ~ente 'êliî n'ont

eu .aucun résulItat. 'Quel a" été "son ,ttiste-
sort,? je l'ignore.- Il y a. daùs eia 'quel-
que chosie d'étrange et de ýyàt4riéux ýqui
'stupéfie. On nie ýséxplique pas,!- en: effet,
qu'unérnère 'et son- 'einfant; p i - ' - einrt dis-
paraître 'ainsi 'sans ýlai9er' derrière eux la
mtoindr''trace."'Aûjourd'hui, ma:c'onvic-

tion~A 'etquà'I avre Gabrielle -a'- quiitté
:notre logis ,de"-l'a:venue de Clichyi pour
accomplir uin acte d'e tdéeépir. 'Sè croy-
antà"banidnnié.Ie,'gout'ée 'dé'laý vie, la'
'malheüiieùu"e's's "péut-ëýîr" "suicidée :à
vau:t d'èÊt m&nère.

*Le m arqüis resta, si endieuix. Il' plèhsait
à 'intitutriéè de ?axiîmilenne. Depu'is.

longt1ps déjà, i.lt oûj ýq1'_k 1Jlè'c~>
n"etre >,ître que'. Gabrielle'Jiénad' "s'e
cacha t"'sou's 'l ýnôm';"'ëMié touise.

'Mais, si scruûpuleux' 'a 'l'xc sx s.était'fit
un devoir de ne, point péniétrerJè'enmystère
dornt«"s'entourait" là 'jeune femme' il
'devait, ;à Plus foîtd itaison, né -j>oint' fâitb
"Par; :à M. de' Sisterne d'e 'é " l; li pii-
vyait présenter, d'àillëursyqu4e coüme 'des
suppositions 'que,'4uè 'peui aùdacdies.

Au bout d'un instant il reprit :~
-Après- z'"'aoir* raconté iý ýd ,ùlosý-

reuse histoire, mon' ther 0ctavee tu -m'afls

dit quelque chose qui est égal'à5Kë4ntrzesté
,gravé dans ma mémoire.

-Ah 1 queë. t'ai-jé di'.> .
-C'est utWê idée" quii'test ýetne subit~e-

~ment .'~..&.' Y
-,=Un.ei.de?
' ,O1 ui. Bien que.tufusses alors très

mhalleure'ûx, pour ne pas dire' désespéré,
'cela ne t'empéêhait'oitde'slgr
l'avenir vouai mêm dtr*è's loin. e
puis, je crois, répéter' textuùÏllement tes
paroles. Tu m'as dit: I Si" comme je l'es-
père, ma nièce donpne un jour tout,, ce
qu'élle piibmet, elleýý,!pourraiL-'deveniîý la
fàémme dÏton'fils."

-C'est vraii j'ai dit cela, répondit le
comte très ému.

-Tu as aýjouté:.-u: J'en -suis.réduit, au-
jourd'huùi, à 4chafa'ùder des' projets de
bonheur sur des têtes d'enfants."

-Oui, je me souviens.
-Et moi je t'aij-e4pondu "Ta nièce

et mon fils auront l'occasion de se voir
souvent ;..s'ils' s'aimen.t je ne. mettrai pas
opposition à ce mariage."

-R+h bien, mo9jua, Mlede,-ç?i
.- Eh, bienimo daridMl.?' ,aco

est une charmantéje., fille ; l'enfant ia
-tenu, et 'a:delà,' c~e' qu'elle pr'opý1eùai.
Mon, fils; de, son c6t,ý-est ',d venu,.un
homme d'un mérite réel, je 'ne.crains paý
de.leýdire, bien 'quejç- le voie avcç les
'yeux; d'un. .pêre. . Emmeline.. et Eug %
étaient: enÈànts;lorsque,, s.ans,ý avoir 'pri.s
-toutefois,. aucun engageMn4nous, .les
avons, fancés. 11b'boitý gr.indi:; .ýçpis
deux ans il se sont vus 59V~ ie:st
arrivé ce que le. prerpser1t.ras pývu .mon
fils n'est- piaq -resté . insensibfr... devant,1a
,beauté 'et* la! grâ e: .de de llq d.
court, et celleýci-n'a pas !tardé'à: éprouveèr
pour Eugène sin sentiment qui est plus
que de l'amitié.

-Els s'aiment!1 s'écria M. de Sisterne.
--Oui, 'mon cher'ýc'mté,'ils.!slaiment, et

nous pouvons, :dès' auj*ouidlui;;i pailcr
sérieusement die ton: idée d'autrefois.i'-i,*'

-Ah!1 Ed *ouardi je ne -veuxýçpas 1ite
'cacher majoie ;' elIé est ';grande':zet'ýcôm-

-Alors, tu ne vois'- aucuri'- ý,ùm1pclié
'ment'à ce:mariage? I l

-Toi seulaurait pûl "t'o'pposer-...
'-Moi 1 pourquoi"? ",'""


